
Louis le valet de ses dames : La saveur de l’amour et le goût du plaisir 
Chapitre 1 : Les Murmures du Palais Royal, Deuxième Partie 
Contenu Mature (18+) 
Sous les mosaïques dorées du palais royal, Louis, maître espiègle, noua des colliers de cuir 
brun ornés de perles roses et blanches autour des cous de Fatima et Soraya. Les perles 
scintillaient à chaque mouvement, leur cliquetis doux emplissant l’air parfumé. “Soraya, tu 
seras mon esclave,” murmura-t-il, lui tendant un anneau vibrant lumineux. “Et toi, Fatima, 
ma prisonnière.” Il fixa une laisse au collier de Fatima, la confiant à Soraya avec un sourire 
audacieux. 
Sur le carrelage lisse de marbre blanc, Soraya guida Fatima à quatre pattes, son corps 
ondulant sous le regard amusé de Louis, installé sur un pouf de cuir brun. “Fais-la miauler,” 
ordonna-t-il, sa voix suave résonnant doucement. Soraya, un sourire espiègle aux lèvres, 
chuchota : “Maître veut t’entendre, petite chatte.” Fatima, riant doucement, miaula, se 
frottant contre Soraya, qui caressa sa tête avec tendresse : “C’est bien, ma tigresse.” 
Louis repéra une huile chauffante dans un coffret ouvragé. “Soraya, enduis-la,” ordonna-t-il, 
sa voix teintée d’autorité. L’huile vanillée glissa sur le dos de Fatima, qui se cambra en 
levrette, son corps frémissant sous les mosaïques scintillantes. Soraya, appliquant l’anneau 
vibrant, murmura : “Quelle posture magnifique…” Fatima gémit, ses miaulements 
s’amplifiant : “Miaou… c’est délicieux…” Louis, ravi, chuchota : “Continue, Soraya, fais-la 
rugir.” 
Alors que Soraya s’amusait à choyer Fatima, celle-ci souleva légèrement son corps, 
l’invitant à poursuivre ses caresses. Louis s’approcha, caressant doucement les cheveux en 
désordre de Fatima, relevant son visage. Ses yeux bleus scintillaient de plaisir alors qu’il 
frôlait ses lèvres sans les toucher. “Je n’ai pas fini avec toi,” chuchota-t-il, sa voix suave 
promettant d’autres délices, “tu vas adorer les prochains jouets…” 
Louis saisit un tapis oriental aux franges blanches et noires, paré de motifs colorés, et le 
déploya sur le sol, ordonnant à Fatima de s’agenouiller dessus pour savourer de nouvelles 
sensations. Il prit la laisse de Fatima, son regard ardent, et lui demanda d’allumer des 
bougies parfumées à la noix de coco, qu’elle disposa en un cercle scintillant autour du tapis. 
Puis, jetant un regard à Soraya, il murmura d’un ton ferme : “Approche-toi, ma belle… et 
prends ce jouet intime.” 
Soraya esquissa un sourire espiègle et s’agenouilla derrière Fatima, frôlant ses courbes. 
“Incline-toi bien en avant,” murmura-t-elle, “que je puisse admirer tes formes.” Tout en la 
taquinant, elle lui donna de légers tapotements sur les fesses, arrachant un frisson à Fatima. 
Obéissante, celle-ci s’exécuta en silence, ses yeux bleus plongés dans ceux de Louis, qui la 
tenait à la laisse. S’accroupissant devant elle, il chuchota : “Tu vas adorer, ma chérie…” 
Soraya appliqua l’huile chauffante sur le corps de Fatima, écartant doucement ses jambes 
pour révéler sa délicate intimité, qu’elle massa tendrement. 
Sous les caresses légères de Soraya, Fatima vibra de plaisir, son corps frémissant de 
délice. Louis, un sourire complice aux lèvres, murmura : “Alors, ma beauté, je vois que tu 
frissonnes.” Une vague d’excitation lui parcourant l’échine, il caressa doucement le corps de 
Fatima. Pendant ce temps, Soraya, écartant délicatement ses lèvres humides, plaça un 
jouet intime sur son intimité et l’activa avec douceur. Frémissant sous cette sensation 
exquise, Fatima s’agrippa au tapis, murmurant : “C’est… délicieusement bon…” Ses yeux 
bleus, pétillants de malice, cherchèrent ceux de Louis. 
Tandis que Soraya prenait un plaisir malicieux à manier le jouet intime, faisant frémir Fatima 
d’extase, celle-ci se redressa en gémissant, captivée par le regard brûlant de Louis. Il se 
plaça devant elle, murmurant : “N’as-tu pas envie de goûter à ce trésor exquis ?” Fatima, 



pleine d’enthousiasme à l’idée d’explorer le membre de Louis, le saisit délicatement entre 
ses mains. Elle l’observa, un sourire espiègle aux lèvres, et chuchota : “Mais quelle horreur, 
devrais-je vraiment le savourer ?” 
 
Chapitre 1 : Les Murmures du Palais Royal, Deuxième Partie 
Contenu Mature (18+) 
Fatima l’observa avec un mélange d’étonnement et de désir, constatant la généreuse 
proportion de son trésor. Avec une délicatesse mesurée, elle commença à lui offrir du plaisir, 
le goûtant doucement avant de l’engloutir entièrement dans sa bouche. Ses yeux bleus 
restaient plongés dans ceux de Louis, qui savourait chaque instant. “Ma beauté, ta bouche 
est divine,” murmura-t-il en souriant, caressant légèrement son visage. Fatima, emportée 
par un plaisir intense, s’abandonnait à sucer son trésor extraordinaire. 
Pendant que Soraya intensifiait ses gestes, Fatima, incapable de résister aux délices offerts, 
abandonna ses caresses sur Louis. Elle se mit à gesticuler, frottant son entrejambe avec 
ferveur. Puis, cédant à la tentation, elle s’écria : “Oh, bon sang… c’est trop fort !” Tout en 
caressant le sexe de Louis, elle lui offrit une masturbation envoûtante. Sentant l’excitation 
croître, Fatima remuait son corps, son derrière suivant les mouvements de va-et-vient de la 
pompe intime activée par Soraya, qui susurra : “Alors, ma belle tigresse, tu adores ça…” 
Incapable de répondre, Fatima laissa échapper un soupir mêlé de miaulements : “J’adore… 
ouff…” 
Débordante d’excitation, Fatima ne savait plus comment se positionner. Louis s’assit près 
d’elle, et elle releva légèrement la tête, murmurant : “J’ai l’impression d’être en feu… Mon 
pompier, viens éteindre mon incendie.” Louis posa doucement sa tête sur ses jambes, 
laissant son anatomie se dévoiler. Fatima continua de le caresser lentement, sentant son 
membre se raidir entre ses mains. Elle le lécha avec délice, chuchotant : “Ton trésor est si 
imposant… mais tellement délicieux…” 
Louis fixa Soraya et ordonna : “J’exige que tu accélères encore les mouvements, rends-les 
plus intenses.” Fatima, les yeux plongés dans ceux de Louis, chuchota : “Louis, ne fais pas 
ça… oh, bonté divine… Louis !” Plus elle s’agrippait au tapis, ses doigts froissant le tissu, 
plus Louis s’amusait, jouant avec son corps. “Hé, c’est parfait,” s’exclama-t-il, “ma beauté, 
continue de te tortiller… j’adore ça…” 
 
Louis releva doucement la tête de Fatima, murmurant : “J’adore te voir jouir, ma beauté… 
Regarde dans quel état tu me mets.” Fatima ferma les yeux, emportée par le désir 
irrésistible que lui procurait Soraya, son corps frémissant sur le tapis oriental. 
Tandis qu’elle gémissait, Louis, caressé par ses mains expertes, ordonna à Soraya de le 
rejoindre. Soraya esquissa un sourire malicieux et s’agenouilla devant lui, son érection 
captivant son regard. Riant doucement, il lui demanda : “N’as-tu pas envie de partager cette 
friandise exquise avec Fatima ?” Débordante d’enthousiasme à l’idée de satisfaire Louis, 
Soraya murmura, ses lèvres frôlant son oreille : “Mon cher valet, je suis très gourmande. 
Laisse-moi te montrer comment je m’y prends…” 
Soraya, un sourire espiègle aux lèvres, s’installa à califourchon sur Louis, qui s’était allongé 
sur le tapis, son derrière offert à son regard brûlant. Abandonnée au plaisir que Louis lui 
procurait, Soraya prit les rênes, entamant une dégustation savoureuse et profonde. Ses 
doigts caressaient son attribut avec délice, chaque mouvement amplifiant l’extase partagée 
sous les mosaïques dorées. 
Fatima se redressa, offrant son intimité au regard brûlant de Louis, ses genoux s’enfonçant 
délicatement dans le tapis oriental. “Regarde, mon valet,” murmura-t-elle, “elle ne demande 



qu’à être explorée par ta bouche.” S’inclinant vers Louis, elle écarta légèrement ses jambes, 
chuchotant : “Admire ma petite coquine… fais-la ronronner de plaisir…” Louis glissa ses 
bras sous ses cuisses, tandis qu’elle s’avançait, offerte. Sa langue effleura doucement son 
intimité, la savourant avec délice, tandis que Soraya, en extase, goûtait le trésor chéri de 
Louis, ses doigts caressant sa nuque. 
Fatima enlaça Soraya, ses mains frôlant tendrement ses seins, ses lèvres effleurant son 
cou. “Petite coquine,” murmura-t-elle à son oreille, “je veux goûter ta bouche… je suis toute 
émoustillée…” Soraya, un sourire complice aux lèvres, vibrait d’une excitation égale. Elle se 
redressa, passa ses bras autour du cou de Fatima, inclinant la tête pour frôler ses lèvres. 
Fatima céda à l’invitation, unissant leurs langues dans un baiser ardent, leurs corps parlant 
d’eux-mêmes. Pendant ce temps, Louis savourait avec passion la douceur de Fatima, qui 
releva légèrement son bassin, gesticulant sous les mouvements experts de sa bouche et de 
ses doigts. Il aspira son clitoris avec ferveur, la faisant frémir. 
Plongée dans l’extase des murmures envoûtants de Louis, Fatima saisit le bras de Soraya, 
ses yeux trahissant un plaisir dévorant. “Mon Dieu… tu me rends folle, Louis… je t’en prie…” 
gémit-elle, un soupir tremblant s’échappant de ses lèvres. Son corps vibrait, submergé par 
une excitation incontrôlable. Soraya, envieuse, caressa tendrement son visage, murmurant : 
“Tu es si belle, ma chérie… laisse-toi aller, suis ton instinct.” 
Khadija passa un bras autour de Claude, serrant doucement sa main. Avec un sourire 
espiègle, elle murmura : “J’ai l’impression que nous allons bien nous entendre…” Claude 
saisit l’occasion, demandant : “Où allons-nous ?” Khadija, un sourire mystérieux aux lèvres, 
garda le silence. Elle l’entraîna à travers un jardin ombragé, où l’herbe caressait leurs pas, 
jusqu’à une porte en bois massif ornée de gravures d’animaux sauvages. En inclinant la 
poignée, la porte s’ouvrit, libérant un parfum enivrant de fleurs orangées. 
Guidant Claude, Khadija descendit prudemment les marches d’un escalier en bois massif, 
plongé dans l’obscurité, une torche vacillante pour seul guide. La flamme les mena à une 
porte en fer forgé, ornée d’une tête de lion. Khadija glissa sa main dans la gueule sculptée, 
saisissant une clé qu’elle inséra avec assurance. 
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En actionnant la poignée trois fois avec brusquerie, la porte énigmatique s’ouvrit lentement, 
révélant une douce chaleur et un parfum enivrant de fleurs orangées qui se répandit dans 
l’air. Khadija entra, suivie de Claude, qui observa la pièce avec attention. Un grand lit en bois 
massif, paré de draps rouge et blanc, trônait au centre, flanqué de fauteuils en osier marron 
clair. Son regard fut soudain attiré par un kit de bondage suspendu au mur, ses lanières de 
cuir marron foncé scintillant sous la lumière, et un martinet fluorescent accroché au-dessus 
du lit, promesse d’un jeu audacieux. 
Claude, intrigué par cette découverte, aperçut d’autres objets érotiques sur une étagère en 
bois, dans un placard entrouvert par Khadija. Frôlant son torse nu, elle murmura : 
“Détends-toi, mon lapin,” avant d’ajouter, ses lèvres effleurant son oreille : “Je reviens dans 
un instant.” Sa main caressa doucement sa joue. Claude s’assit sur le lit, attendant son 
retour. Khadija réapparut, vêtue d’une combinaison de cuir rouge, son visage orné de taches 
noires et d’un masque de tigresse, un martinet à la main. 
D’un ton autoritaire, elle murmura : “Va t’asseoir sur la chaise en bois… et ne bouge pas.” 
Claude, un sourire malicieux aux lèvres, répondit : “Je vois que tu es devenue 
dominatrice…” Khadija fit claquer le martinet, des étincelles argentées jaillissant dans la 



pièce, illuminant les murs. Elle glissa le manche sous son menton, chuchotant : “Alors, mon 
lapin, tu préfères m’obéir… ou dois-je me fâcher ?” 
“Oh, sapristi… qu’ai-je fait pour mériter ça ?” s’exclama Claude, un sourire espiègle éclairant 
son visage. Obéissant, il se leva et s’installa sur la chaise en bois massif. Khadija s’arrêta 
devant lui, un sourire en coin, et passa sa main sur son torse, murmurant : “Aujourd’hui, mon 
lapin rose, c’est ton jour de chance.” Claude, captivé, chuchota : “Mon jour de chance ? 
Qu’as-tu donc en tête ?” 
Khadija, saisissant légèrement ses cheveux, posa un doigt sur ses lèvres et murmura : “Ne 
dis rien, je vais bien m’occuper de toi… Tu vas adorer ça…” Puis, elle déposa un baiser 
délicat sur ses lèvres, scellant sa promesse. 
 
Khadija saisit délicatement une pince à tétons dans une boîte en métal ornée de rubans 
rouges éclatants, accompagnée de colliers en cuir marron clair et noir, et d’une paire de 
gants rouges. Elle déposa la boîte sur une table en verre trempé, qu’elle tira jusqu’à la 
chaise où Claude était assis. Versant une huile essentielle chauffante, elle se glissa derrière 
lui, massant son torse avec une douceur calculée, ses doigts s’attardant sur ses tétons, 
éveillant des frissons. 
Khadija porta alors son attention sur l’intimité de Claude, qui s’abandonnait à ses caresses 
audacieuses. Après une brève pause, elle murmura au creux de son oreille : “Petit coquin… 
ton jouet s’impatiente.” Claude, frémissant, chuchota : “Bon Dieu, Khadija, ça picote… mais 
fais-moi une petite faveur…” Khadija glissa sa main entre ses jambes, s’emparant de son 
précieux trésor, et répondit d’un ton ferme : “C’est moi qui décide, mon lapin.” Se 
rapprochant, elle entama une succion langoureuse de ses tétons, les tirant légèrement vers 
l’arrière. Claude gémit sous la douce douleur, tandis qu’elle passait sa langue sur ses lèvres, 
scellant un baiser ardent, leurs langues s'entrelacent. 
S’asseyant à califourchon sur ses genoux, face à lui, Khadija plongea ses yeux dans les 
siens, gesticulant avec délice contre son intimité. Elle intensifia ses mouvements, humidifiant 
légèrement son sexe d’un geste provocant, savourant le plaisir malicieux de l’instant. Ses 
mains saisirent sa propre poitrine avec fermeté, son corps vibrant d’émotion. Lorsque 
Claude tenta une caresse, elle murmura d’un ton dominateur : “Chut, regarde et ne bouge 
pas.” 
Khadija, avec une délicatesse espiègle, agitait ses tétons sous le regard ardent de Claude, 
savourant leur sensibilité. Constatant son désir brûlant de participer, elle le taquina : “Tu 
aimerais tellement les goûter, mon lapin… Mais maman préfère que tu sois sage.” 
 
Khadija saisit un collier en argent massif, orné de petites lumières blanches et jaunes 
scintillant au gré de dessins érotiques, qui s’illuminaient à chacun de ses mouvements. Riant 
doucement, elle le passa autour du cou de Claude, murmurant : “Comme tu le portes bien, 
mon lapin… Il faudra t’habituer, car je vais te faire découvrir des plaisirs délicieux…” 
Claude, frôlant le collier de ses doigts, le saisit légèrement et chuchota : “À présent, vas-tu 
dire que je suis ton esclave ? Ne me dis pas que…” Il éclata de rire, taquinant Khadija avec 
malice. Constatant son audace, elle pressa un bouton, activant le collier. Des étincelles 
scintillantes jaillirent, accompagnées d’une légère décharge. Surpris, Claude plongea son 
regard dans le sien et lâcha : “Ce n’est pas vrai, tu es une vraie diablesse ! Ça m’a 
secoué…” 
“Oh, mon petit chou,” murmura Khadija, caressant doucement son visage, “tu crois pouvoir 
me défier ? J’ai le contrôle…” Ses mains glissèrent vers une zone qu’elle chérissait, 
exerçant une pression délicate, une vague d’excitation l’envahissant. Relevant légèrement 



ses jambes, elle commença à bouger, s’engageant plus profondément, son corps frémissant 
de douceur. Elle se caressa, sa langue jouant sur ses lèvres, ses doigts effleurant sa 
bouche, tout en gardant un œil brûlant sur Claude. 
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Khadija enlaça le cou de Claude, accélérant la cadence de ses gestes. Elle actionna le 
collier en argent massif, dont les lumières blanches et jaunes scintillaient à chaque 
décharge, électrisant l’air. Avec un plaisir malicieux, elle murmura : “Oh, bonté divine, ce 
collier vibrant est magnifique… Continue à gesticuler, mon lapin.” Claude, submergé par les 
décharges qui enflammaient ses sens, s’agrippa à la chaise, chuchotant : “Tu vas me rendre 
fou… Je vais me laisser aller si tu continues.” Khadija pressa ses cuisses avec force, 
soufflant doucement : “Laisse-toi aller, mon petit lapin rose.” Emportés par un plaisir intense, 
ils s’abandonnèrent à un tourbillon de passions. 
Khadija, brûlante de désir, lui lança un sourire en coin, murmurant : “Ne bouge pas, mon 
lapin… je suis à toi dans un instant.” Elle saisit un bandeau rouge en satin et une plume de 
paon chatoyante dans une boîte en métal ornée de rubans rouges. Glissant derrière Claude, 
elle noua délicatement le bandeau sur ses yeux, puis caressa sa nuque, remontant jusqu’à 
son oreille avec la plume, provoquant des frissons. “J’adore voir que tu aimes mes 
caresses,” murmura-t-elle, “ton petit oiseau s’agite sous ma plume de paon.” 
Claude, aveuglé par le satin, rit : “Sapristi, Khadija, tu me fais rire et frémir avec ta plume ! 
Regarde, j’ai des frissons… Mon oiseau s’agite, c’est clair !” Khadija poursuivit son jeu, 
saisissant la plume entre ses doigts, chatouillant de bas en haut, sentant son excitation 
croître sous la caresse érotique de la plume, qui se dressait, vibrante. 
Savourant son plaisir, Khadija s’assit sur une chaise face à lui, posant son pied nu sur ses 
lèvres, jouant avec sa bouche. Claude, taquin, caressa son pied comme un éventail, 
murmurant : “J’aime les pieds des femmes… ils me donnent envie de les goûter.” Khadija, 
saisissant l’occasion, chuchota : “Si je m’attendais à ça ! Tu aimes sucer, mon lapin ? 
Fais-toi plaisir…” Claude prit son pied, le massant doucement, puis glissa sa langue sous la 
plante, suçotant langoureusement son gros orteil, s’appliquant à la faire frémir. 
 
Savourant la douceur de la bouche de Claude, Khadija posa son autre pied entre ses 
jambes, massant tendrement son intimité avec ses orteils, provoquant chez lui un plaisir 
évident. Discrètement, elle appliqua une huile essentielle chauffante, dont la chaleur 
envoûtante glissa sur sa propre intimité, l’embrasant. Lorsque Claude effleura sa cuisse, elle 
murmura, un sourire malicieux aux lèvres : “Eh bien, mon lapin… ta main s’égare, ou je me 
trompe ?” 
Claude éclata de rire, remontant légèrement sa main, tout en suçotant ses orteils avec 
délice. “Moi qui pensais découvrir d’autres horizons…” chuchota-t-il, taquin. Khadija, sans 
répondre, s’abandonna à son plaisir, glissant ses doigts dans son intimité, l’écartant 
doucement pour révéler une excitation naissante. Elle saisit un suceur vibrant de langue, le 
plaça sur son point sensible, et ferma les yeux. Actionnant le bouton d’accélération, elle 
laissa son corps vibrer, ses soupirs s’échappant doucement. Claude, étonné, murmura : 
“Bon sang, ce n’est pas possible ! Tu te fais plaisir sans moi ?” 
Khadija, les yeux brillants, le fixa et souffla : “Chut, laisse-moi goûter ce plaisir… Oh, comme 
c’est divin !” Elle se tortilla sur sa chaise, emportée par l’extase. Claude, mordillant 
délicatement son orteil tout en le suçotant langoureusement, la surprit par son audace. 
Khadija se redressa, murmurant : “Qu’est-ce qui te prend, mon lapin ? Tu veux m’entendre 



jouir sans lever le petit doigt ?” Claude, riant, répondit : “Bon sang, tu es une vraie diablesse, 
Khadija…” 
“Oh, mais c’est qu’il est jaloux, mon lapin rose,” murmura Khadija, éclatant de rire. “Tu veux 
que ta maman s’occupe aussi de toi ?” 
 
Chapitre 1 : Les Aventures Intimes de Khadija et Claude 
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Une danse de désir 
Dans la pénombre d’une chambre baignée de fragrances exotiques, Khadija se leva avec 
une grâce féline. Elle s’installa en califourchon sur Claude, dos à lui, écartant ses jambes 
avec assurance, son corps frôlant le sien. Avec un sourire espiègle, elle guida ses mains 
vers sa poitrine, l’invitant à explorer. Claude, captivé, effleura sa peau avec tendresse, 
jouant doucement avec ses courbes. 
Khadija posa sa tête sur son épaule, sa voix douce comme un murmure : « Mon lapin, 
prends soin de moi… maman te récompensera. » L’odeur enivrante de son parfum à la noix 
de coco enveloppa Claude, allumant une flamme en lui. Il l’embrassa tendrement dans le 
cou, chuchotant : « Ta fragrance me rend fou… j’ai envie que tu me possèdes. » 
 
Un jeu de séduction 
Les yeux brillants de désir, Khadija tourna la tête et effleura ses lèvres des siennes, un 
baiser léger mais chargé de promesses. Voyant l’ardeur dans le regard de Claude, elle retira 
son bandeau avec un geste audacieux, plongeant dans ses yeux. « Embrasse-moi autant 
que tu veux… » murmura-t-elle, sa voix un appel irrésistible. 
Mais au moment où Claude s’approcha, elle recula en riant, le taquinant avec malice. « De 
quoi s’agit-il ? Tu me rends fou ! » s’exclama-t-il, mi-amusé, mi-surpris. Elle posa un doigt 
sur ses lèvres, souriant : « Ici, c’est moi qui fixe les règles, mon cher. Continuons notre jeu. » 
Reposant sa tête sur son épaule, elle l’encouragea à reprendre ses caresses. Claude, avec 
une douceur calculée, sentit sa peau réagir sous ses mains, ses sens en éveil. 
 
L’ascension du plaisir 
Soudain, Khadija introduisit une touche audacieuse : un vibromasseur rouge argenté qu’elle 
posa entre ses jambes, laissant Claude l’admirer avec un mélange de curiosité et de désir. 
Elle l’alluma, et des lumières bleues, rouges et noires dansèrent tandis qu’il vibrait avec 
intensité. Avec un soupir de plaisir, elle le guida sur son intimité, murmurant : « Hum, c’est si 
agréablement bon… mon lapin rose… » 
Prenant sa main, elle le regarda avec une lueur implorante : « Fais-moi plaisir… rends-moi 
joyeuse. » Incapable de résister plus longtemps, elle l’embrassa profondément, ses lèvres 
tremblantes d’excitation. Claude, souriant, chuchota : « Tu te régales, petite coquine… » 
tandis qu’ils s’abandonnaient à leur danse intime, le monde extérieur s’effaçant autour d’eux. 
 
Chapitre 2 : Les Secrets de Khadija 
Contenu Mature (18+) 
Un moment partagé 
Khadija fixa Claude avec un éclat enthousiaste dans les yeux, témoignant de son plaisir 
après leur délicieux interlude. Elle caressa ses cheveux avec tendresse, murmurant : « 
C’était vraiment génial, mon lapin. Regarde dans quel état tu m’as mise. » Ses lèvres 
effleurèrent les siennes dans une série de baisers doux, avant qu’elle ne chuchote : « J’ai 
envie d’aller retrouver tes amis… » 



Intrigué, Claude la suivit tandis qu’elle les guida hors de la chambre par une issue secrète, 
cachée derrière un meuble en bois massif. « Dis-moi, où allons-nous ? » demanda-t-il avec 
un sourire curieux. 
Le passage interdit 
Khadija lui saisit la main, l’entraînant vers une porte dissimulée. « C’est un autre passage 
secret… chut, avançons sans bruit, » murmura-t-elle. Ils s’engagèrent dans un long couloir 
sombre, tâtonnant dans l’obscurité. Une lueur blafarde apparut soudain, les guidant jusqu’à 
une porte en fer forgé ornée d’une tête de tigre en acier. Khadija caressa le crâne du tigre et 
pressa un bouton. La porte s’ouvrit lentement, révélant un spectacle inattendu. 
Une salle de délices 
Ils pénétrèrent dans une salle vibrante, où des danseuses nues évoluaient avec grâce 
devant une foule d’invités émerveillés. Une farandole sensuelle s’éleva à l’arrivée du 
maradjah Abdoul, allongé sur un pouf, accompagné d’une femme au corps sculptural. Sa 
tenue sexy, un string noir et blanc argenté, scintillait au rythme de sa danse du ventre, 
captivant tous les regards. 
Abdoul savourait l’instant, grappillant des raisins blancs d’un plateau argenté posé sur une 
table en osier sombre. Une servante souriante lui offrit une tasse de thé à la menthe. 
Soudain, il aperçut Khadija et Claude. D’un claquement de mains, il stoppa la musique, 
captant l’attention de tous. 
Se levant avec autorité, il marcha au centre de la pièce et déclara avec un sourire 
énigmatique : « Cher Monsieur, choisissez votre partenaire. Nous allons organiser une 
ronde où tous se mettront à quatre pattes, dansant en cercle. » 
 
Chapitre 3 : La Farandole des Désirs 
Contenu Mature (18+) 
Une invitation sensuelle 
Khadija lança à Claude un regard intense, un sourire espiègle aux lèvres, et murmura : « Je 
crois que ça va te plaire… Tu vas pouvoir me faire plaisir, mon lapin. » Claude lui répondit 
d’un murmure charmeur et d’un sourire : « J’ai hâte d’être ton cavalier et de te faire danser 
de joie. » 
Le maradjah Abdoul invita alors Louis, Fatima, et Soraya à rejoindre la farandole. Voyant 
Claude et Khadija prêts, tous s’agenouillèrent sur le carrelage avec les invités. Louis se 
retrouva aux côtés de Soraya, tandis que Fatima s’engageait dans une conversation animée 
avec un convive. 
La danse des plaisirs 
Abdoul ordonna aux servantes, vêtues de tenues suggestives, de prendre des martinets 
rouge et noir et de se placer autour des participants. À son signal, les musiciens entonnèrent 
une mélodie orientale rythmée par les tambours. Claude, fasciné par les mouvements de 
Khadija, glissa discrètement un anneau anal rouge et argenté en forme de pénis. Elle se 
tourna vers lui en riant, chuchotant : « C’est si agréable, mon lapin… joue avec moi. » 
Les servantes distribuèrent de légers coups de martinet sur les fesses des danseurs, 
ajoutant une touche audacieuse à la farandole. Abdoul, drapé dans une robe de chambre 
satinée rouge et noir laissant entrevoir sa nudité, succomba à l’attrait d’une danseuse à ses 
côtés. Elle lui sourit, caressant ses cheveux, et murmura : « Maître, n’as-tu pas envie que je 
te fasse plaisir ? » 
L’extase du maradjah 
Attiré, Abdoul enlaça la danseuse par la taille, sentant son désir s’éveiller. Elle glissa une 
caresse subtile sur son entrejambe, souriant : « Je vois que votre petit oiseau a besoin 



d’être rassuré… » Il la guida vers son pouf, s’asseyant tandis qu’elle s’installait sur ses 
jambes. L’odeur envoûtante de son parfum aux notes de bois d’argent l’enveloppa. 
Avec tendresse, il caressa ses cheveux, murmurant : « Tu sens divinement bon. » Leurs 
lèvres se rencontrèrent dans un baiser passionné, ses doigts explorant le tissu de sa robe, 
la faisant frissonner. La danseuse laissa alors sa robe glisser au sol, révélant une silhouette 
nue et voluptueuse. 
Abasourdi par sa poitrine généreuse, Abdoul chuchota : « Bonté divine, tu dois rendre tous 
ces hommes fous. » Elle sourit, guidant sa tête entre ses seins, murmurant : « Je vois dans 
tes yeux que tu veux mes mamelons… sers-toi, maître. » 
Sans hésiter, il s’abandonna, savourant ses mamelons avec langueur, ses mains les tenant 
fermement. La danseuse, emportée par le plaisir, caressa son visage, soufflant : « Hô, c’est 
trop bon… je suis tellement excitée… » 
 
Chapitre 4 : L’Art du Plaisir Partagé 
Contenu Mature (18+) 
Une danse envoûtante 
Emportée par l’extase, la danseuse orientale vibrait sous les attentions d’Abdoul. Il leva les 
yeux, intensifiant ses caresses avec langueur, savourant chaque soupir. Soudain, un homme 
masqué, vêtu d’une veste blanche à franges argentées, d’un pantalon assorti et de 
mocassins noirs, s’approcha. Sa barbe noire ajoutait à son mystère. Il se plaça derrière elle, 
murmurant doucement : « Ne bouge pas. » Sur un signe d’Abdoul, il lui banda les yeux d’un 
tissu bleu marine. 
Privé de sa vue, Abdoul sourit à la danseuse : « Dis-moi, j’ai l’impression que tu veux jouer 
avec d’autres… » Il l’étreignit avec force, chuchotant : « J’ai un appétit que tu dois m’aider à 
combler. » 
Une caresse interdite 
L’homme masqué caressa ses cheveux en désordre, déposant des baisers délicats dans 
son cou avant de mordiller son lobe d’oreille. Sa langue joua avec finesse, aspirant 
doucement, tandis qu’elle soupirait de plus en plus fort. Il glissa une plume de paon vibrante 
le long de sa colonne vertébrale, suivant ses courbes, la faisant frémir de plaisir. 
Voyant son désir d’embrasser Abdoul, il glissa son pouce dans sa bouche, murmurant : « 
Fais-toi plaisir. » Il guida sa main vers son intimité, qu’elle caressa avec douceur, soufflant : 
« Tu es déjà impressionnant… » 
L’extase croissante 
L’homme fit danser la plume sur ses fesses, écartant son string noir, blanc et argenté pour le 
glisser entre elles. La sensation la fit gesticuler, un sourire aux lèvres. Se déhanchant avec 
grâce, elle s’accrocha aux épaules d’Abdoul, gémissant doucement : « C’est trop bon… oh 
oui, j’adore, ô bonté divine… » 
Abdoul captura ses lèvres dans un baiser passionné, sentant son attirance pour leurs deux 
présences. L’homme masqué inclina sa tête en arrière, mêlant sa langue à la sienne dans 
un baiser ardent. Elle enlaça son cou, murmurant : « Tu as un effet incroyable sur moi… je 
suis totalement à toi. » 
Curieux, Abdoul glissa une main entre ses jambes. Elle les écarta légèrement, l’invitant à 
explorer. Ses doigts dansèrent avec expertise, l’excitant davantage. Elle se laissa aller, 
embrassant l’inconnu, soufflant : « Oh, vous êtes incroyables… si agréables… » 
 
 
 


